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RÉSUMÉ. - La reproduction et le régime alimentaire de Trigloporus lastoviza (Bonnaterre, 1788), espèce de triglidés 
commune des côtes tunisiennes, ont été étudiés de juin 2007 à mai 2008 dans le golfe de Tunis. Pour l’étude de la reproduc¬ 
tion, 688 individus (10,6 cm < Lt < 26 cm) dont 478 femelles et 210 mâles ont été examinés. Le suivi mensuel de l’indice 
gonadosomatique (IGS) et de la maturité des gonades a montré que la période de maturation a lieu de septembre à décem¬ 
bre et que la ponte débute fin décembre-début janvier. Le suivi mensuel de l’indice hépatosomatique (IHS) met en évidence 
une augmentation des graisses dans le foie à la même période que la maturation des gonades. Le coefficient de condition 
(Kc) n’est pas affecté par la maturation des produits génitaux. La taille de première maturité sexuelle (L 50 ) a été estimée à 
16,38 cm, 15,65 cm et 15,50 cm pour les mâles, les femelles et les sexes groupés, respectivement. Sur un total de 296 indi¬ 
vidus examinés pour l’étude alimentaire, près de la moitié (143) présentait un estomac vide. Le coefficient de vacuité (Cv) 
montre des variations saisonnières significatives. Ce dernier, déterminé chez les juvéniles et les adultes, a montré aussi des 
différences significatives entre ces deux groupes. L’analyse des contenus stomacaux a permis d’identifier 19 types de proies 
appartenant à sept phyla (chlorophytes, magnoliophytes, annélides, mollusques, crustacés, bryozoaires et téléostéens). La 
fréquence d’occurrence (FO), le pourcentage en nombre (Cn), le pourcentage en poids (Cp) et le coefficient alimentaire 
(Q) des proies ont été calculés. Les crustacés décapodes, proies préférentielles, sont les plus importants numériquement et 
pondéralement. Ils sont suivis numériquement par les mysidacés et pondéralement par les téléostéens. Le régime alimen¬ 
taire présente une variabilité saisonnière, celui des juvéniles étant plus diversifié au printemps. Les adultes semblent cibler 
activement les proies de grande taille. Les juvéniles s’alimenteraient davantage lorsque les ressources sont abondantes. 


ABSTRACT. - Reproduction and diet of Trigloporus lastoviza (Triglidae) in the Gulf of Tunis. 

The reproduction and diet of the streaked gumard Trigloporus lastoviza (Bonnaterre, 1788), the most common gumard 
species in Tunisia, were studied in the Gulf of Tunis, from June 2007 to May 2008. Samples were monthly collected from 
different landing sites in the study area. A total of 478 females and 210 males (10.6 cm < TL < 26.0 cm) were examined 
to characterize the reproduction of the species. Based on the variations of the gonadosomatic index (GSI) and percentages 
of different gonad maturity stages, gonadic maturation occurred from September to December, and spawning took place 
in late December to January for both sexes. Besides, a significant différence among GSI values was evidenced, not only 
in ternis of the various gonadic development stages (p >0.05), but also in terms of spawning period (p >0.05). Moreover, 
the hepatosomatic index (HSI) revealed that the liver size (weight) was proportionally increasing with respect to gonad 
maturation. The condition factor (Kc) was not found to be affected by the maturation of génital products. Size at first 
sexual maturity (L50) was estimated to be 16.38, 15.65 and 15.50 cm for males, females and both sexes, respectively. No 
significant différences were observed between male and female sizes at first maturity (p < 0.05). These data are important 
for stock assessment of streaked gurnard in the Gulf of Tunis and fishing régulation. The diet of the species was studied by 
examining the stomachs of 296 individuals. The vacuity coefficient (Cv) was estimated to be 48.3%. It showed significant 
différences for juvéniles (TL <15.5 cm) and adults (TL >15.5 cm). Seasonal variations were also statistically noted with 
juvéniles and adults. In contrast, the annual Cv of these two groups was not statistically different. The diet of the streaked 
gurnard consisted of 19 prey types, belonging to seven phyla (Chlorophyta, Magnoliophyta, Annelida, Mollusca, Crusta- 
cea, Bryozoa and Teleostei). The various alimentary indices (i.e., frequency of occurrence “FO”, percentage in number 
“Cn”, percentage in weight “Cp” and alimentary coefficient “Q”) showed that the food bulk of the streaked gurnard was 
mainly composed, throughout the year, by crustaceans. Their occurrence frequencies did not show significant seasonal 
variations, with a maximum in autumn (100%) and a minimum in summer (85%). Among crustaceans, decapods were the 
preferential prey type, as they were the most important in percentage, in number and in weight. They were followed by 
mysidaceans and teleosts, in terms of number and weight, respectively. The diet of the streaked gurnard presented a sea¬ 
sonal heterogeneity. This seasonal variability was confirmed by Speamian rank coefficient (0.824 <p< 3.635), revealing 
an annual fluctuation in diet. It is worth noting that juvéniles’ diet was more diversified in spring. Adults seemed to target 
actively big-sized prey, while juvéniles seemed to feed much more when the resources are more available. 
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Les triglidés, poissons démersaux, ont une large distri¬ 
bution géographique. Ils sont fréquents en Atlantique est, 
de l’Angleterre aux îles Canaries et aux Açores (Tortone- 
se, 1975) mais aussi en Méditerranée. Dans cette dernière 
région, des études se rapportant à la biologie des différentes 
espèces de triglidés ont été réalisées dans le bassin oriental, 
principalement en Grèce et en Turquie où les travaux sur 
la biologie et l’alimentation ont été effectués par plusieurs 
auteurs (Papaconstantinou, 1984, 1986 ; Caragitsou et Papa- 
constantinou, 1990, 1994 ; Labropoulou et Platis, 1995 ; 
Labropoulou et Machias, 1998 ; Terrats et al., 2000 ; Ice- 
mer et al., 2002 ; Ismen et Ismen, 2004 ; Eryilmaz et Mer- 
liç, 2005 ; llhan et Tgoulgua, 2007). Les recherches dans le 
bassin occidental ont été menées particulièrement au niveau 
de la partie nord (Mouneimne, 1970 ; Kartas, 1971 ; Moreno 
et Matallanas, 1983 ; Moreno-Amich, 1992 ; Morte et al., 
1997 ; Munoz et al., 2002 ; Colloca et al., 2003). 

Cette abondante littérature contraste avec la rareté des 
données relatives à cette famille sur la rive sud des deux bas¬ 
sins de la Méditerranée. En Tunisie, la seule étude publiée 
a été consacrée à l’écobiologie de Chelidonichtys obscurus 
et C. lastoviza et a été réalisée dans le golfe de Gabès, situé 
dans le bassin oriental (Boudaya et al., 2007). 

Ce travail, consacré à la reproduction et au régime ali¬ 
mentaire de Trigloporus lastoviza (Bonnaterre, 1788) dans 
la région septentrionale de la Tunisie, se propose de contri¬ 
buer à combler les lacunes au niveau de la connaissance 
de Técobiologie des triglidés à la fois sur la rive sud de la 
Méditerranée et dans la région septentrionale de la Tunisie. 
En effet, les paramètres de reproduction sont nécessaires 
à l’analyse des débarquements et à la gestion des stocks. 
Quant à l’estimation des différents composants de l’ali¬ 
mentation des espèces de poissons, elle permet de décrire le 
régime alimentaire des individus dans une population afin de 
déterminer leur place dans les réseaux trophiques, ce qui est 
indispensable pour l’évaluation des stocks multispécifiques 
et la mise en œuvre d’une approche rationnelle d’aménage¬ 
ment des pêcheries. En outre, la connaissance des habitudes 
alimentaires des poissons sont nécessaires pour déterminer 
le chevauchement des niches et donc la compétition entre les 
espèces de consommateurs et pour comprendre le rôle fonc¬ 
tionnel des poissons au sein des écosystèmes. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les échantillons, ayant servi à cette étude (478 femelles 
et 210 mâles de taille variant de 10,6 à 26cm), ont été col¬ 
lectés mensuellement, de juin 2007 à mai 2008 (Tab. I), au 
niveau des apports de la pêche côtière artisanale du golfe de 
Tunis (Fig. 1). Au laboratoire, tous les spécimens, disséqués 
et sexés, ont été mesurés (Lt = longueur totale) au mm près. 
La masse éviscérée, les gonades et le foie (We, Wg, Wf) 


Tableau I. - Nombre d’individus de Trigloporus lastoviza collectés 
mensuellement dans le golfe de Tunis entre juin 2007 et mai 2008. 
[Number o/T. lastoviza individuals collectedfrom the Gulfof Tunis 
from June 2007 to May 2008.] 
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Figure 1. - Localisation des sites d’échantillonnage de Triglopo¬ 
rus lastoviza dans le golfe de Tunis (* : Sites d’échantillonnage). 
[Localisation of sampling sites ofT. lastoviza in the Gulfof Tunis 
(*: Sample sites).] 


ont été pesés au 0,01 g près. Pour 296 individus, les tubes 
digestifs ont été prélevés sur les poissons frais venant d’être 
extraits des filets de pêche (généralement au lever du jour) et 
conservés dans l’alcool 70° pour l’analyse ultérieure de leurs 
contenus. 


Paramètres de reproduction 

Les variations mensuelles des indices gonadosomatique 
(IGS) et hépatosomatique (IHS) ont été suivies pour décrire 
le cycle sexuel et déterminer la période de ponte. Le facteur 
de condition a été déterminé pour vérifier le rôle éventuel des 
réserves musculaires dans la gamétogenèse. Ainsi, la période 
de reproduction a été obtenue par l’analyse des évolutions 
mensuelles de l’indice gonadosomatique (IGS = [Wg/We] x 
100) et des fréquences des différents stades macroscopiques 
de maturité sexuelle selon l’échelle établie par Kartas et Qui- 
gnard (1984) (Tab. II). La condition physiologique et l’em¬ 
bonpoint du poisson ont été évalués mensuellement à partir 
de l’indice hépatosomatique (IHS) et du facteur de condition 
(Kc) (Le Cren, 1951). 

IHS : [Wf/We] x 100, Kc = [We/Lt b ] x 100, 
b = 3,01 (coefficient déterminé pour cette espèce ; Ben Jrad, 
données non publiés). 

Pour la détermination de la taille de première maturité 
sexuelle d’une espèce donnée, on ne prend, habituellement. 
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Tableau II. - Différents stades de maturité des femelles et des mâles de Trigloporus lastoviza du golfe de Tunis. [Different stages of matura¬ 
tion for females and males of T. lastoviza from the Gulfof Tunis.] 


Stades 

Gonades femelles 

Gonades mâles 

St I : Repos/immature 

Ovaires de taille réduite, translucides et rosâtres 

Testicules filiformes, translucides et blanchâtres 

St II : Début de maturation 

Ovaires fermes et augmentant en taille jusqu’à 
occuper les 3/4 de la cavité viscérale, et de couleur 
orange ; les ovocytes visibles à l’œil nu 

Testicules blancs, augmentant de taille et occupant 
les 3/4 de la cavité viscérale 

St III : Maturation et ponte 

Ovaires envahissant la cavité viscérale ; ovocytes 
jaune-orangés 

Testicules blancs envahissant la cavité viscérale et 
d’aspect laiteux 

St IV : Post-ponte 

Ovaires devenant flasques, de couleur rougeâtre et 
occupant, au plus, la moitié de la cavité viscérale 

Testicules de couleur brune, occupant, au plus, la 
moitié de la cavité viscérale 


en considération que les individus échantillonnés lors de 
la période de reproduction afin d’éviter de classer les indi¬ 
vidus en repos sexuel comme étant des immatures (Atse 
et al., 2009 ; Gaamour et al., 2004). Ainsi, la taille de pre¬ 
mière maturité prise en considération dans cette étude, est 
celle à laquelle 50% des individus sont matures (L50). Pour 
son estimation, 121 mâles et 223 femelles, capturés durant 
la période de reproduction de l’espèce, ont été classés par 
sexe et par classe de taille de 1 cm d’intervalle. Pour chaque 
classe, la proportion des individus, dont le stade macroscopi¬ 
que de maturité sexuelle est supérieur ou égal au stade II, a 
été déterminée. 

Les proportions calculées pour les mâles, les femelles et 
les deux sexes groupés ont été ajustées à une fonction logis¬ 
tique (Saila et al., 1988) : 

Pr : 1/1 + Q-d L t- L 5o), 

Pr : proportion des poissons matures à la taille L ; r : pente 
de la courbe de maturité ; L50 : taille à laquelle 50% des pois¬ 
sons sont matures. 

Pour valider le groupement des sexes, nous avons eu 
recours à la linéarisation des équations relatives aux mâles 
et aux femelles par transformation logarithmique. Le test 
de Student, au seuil de probabilité de 5%, a été utilisé pour 
comparer les deux pentes et les deux ordonnées à l’origine 
des 2 droites de régression selon la méthode décrite par 
Dhaouadi et Boumaïza (2005). La valeur obtenue pour la 
taille de première maturité sexuelle a été considérée comme 
la limite entre les juvéniles dont la taille est inférieure à L50 
et les adultes dont la taille est supérieure ou égale à L50. 

Régime alimentaire 

Chaque estomac prélevé a été sectionné longitudinale¬ 
ment et vidé de son contenu. Le nombre d’estomacs vides 
est alors noté. Les proies ingérées sont identifiées sous une 
loupe binoculaire. Elles sont ensuite comptées, pesées et 
répertoriées. Leur détermination est réalisée jusqu’au niveau 
spécifique. Toutefois, elle peut être limitée au niveau du 
groupe taxonomique lorsque l’état de digestion est très avan¬ 
cé. En outre, l’identification de certaines proies a été déduite 
à partir de pièces dures. 


Pour caractériser le régime alimentaire, les indices ali¬ 
mentaires préconisés par Hureau (1970) et Berg (1979) ont 
été utilisés. 

Le coefficient de vacuité : 

Cv = [Nombre d’estomacs vides/Nombre total d’estomacs] 
examinés x 100 

La fréquence d’occurrence : 

FO : [Nombre d’estomacs contenant la proie i/Nombre d’es¬ 
tomacs pleins] x 100 

Le pourcentage en nombre : 

Cn : [Nombre total des individus de la proie i/Nombre total 
de proies ingérées] x 100 
Le pourcentage en poids : 

Cp = [Poids total des individus de la proie i/Poids total des 
individus de proies ingérées] x 100 

Le coefficient alimentaire Q = Cn% x Cp%. 

Le degré de préférence pour les différentes proies a 
été estimé par l’application de la méthode de classifica¬ 
tion de Hureau (1970) qui se base sur la comparaison du 
coefficient alimentaire des différentes proies. D’après les 
valeurs de Q, les proies sont classées en proies préférentiel¬ 
les (Q > 200), proies secondaires (20 < Q <200) et proies 
accidentelles (Q < 20). Les différents indices ont été calcu¬ 
lés, par saison, pour l’ensemble de l’échantillon mais aussi 
pour les juvéniles et les adultes, la taille de première matu¬ 
rité sexuelle (L50) étant considérée comme la limite entre les 
deux groupes. 

Pour analyser les variations du régime alimentaire, nous 
avons utilisé le coefficient de corrélation des rangs de Spear- 
man (p). Les différents pourcentages des indices alimentaires 
ont été analysés par le test chi-deux (% 2 ) (Schwartz, 1963). 

RÉSULTATS 

Cycle sexuel et période de ponte 

Indice gonadosomatique 

L’évolution mensuelle des valeurs de l’indice gonado¬ 
somatique (IGS) chez les deux sexes, pour l’ensemble des 
poissons examinés, a permis de déterminer les différentes 
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IGS ç IGS cf 

Figure 2. - Variations mensuelles des indices gonadosomatiques 
(IGS) des mâles et des femelles de Trigloporus lastoviza du golfe 
de Tunis. [Monthly variations ofthe gonadosomatic indices (IGS) 
of males and femelles o/T. lastoviza from the Gulfof Tunis.] 
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Figure 3. - Pourcentages des différents stades de maturation des 
mâles et des femelles de Trigloporus lastoviza du golfe de Tunis. St 
1 : repos et immature ; St 2 : début de maturation ; St 3 : maturation 
et ponte, St 4 : post ponte. [Percentage of différent maturation stag¬ 
es for males and females o/T. lastoviza from the Gulfof Tunis. St 
1 : Rest and immature; St 2: Beginning of maturation; St 3: Matura¬ 
tion and spawning; St 4: Post spawning.] 


phases du cycle sexuel (Fig. 2). L’IGS moyen mensuel varie 
de 0,15 ± 0,09 à 0,51 ± 0,23 chez les mâles et de 0,23 ± 0,18 
à 3,12 ± 0,38 chez les femelles. Ses valeurs, basses de mars 
à août, augmentent à partir de septembre pour atteindre un 
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Figure 4. - Variations mensuelles des indices hépatosomatiques 
(IHS) des mâles et des femelles de Trigloporus lastoviza du golfe 
de Tunis. [Monthly variations ofthe hepatosomatic indices (IHS) 
of males and females ofT. lastoviza/wn the Gulfof Tunis.] 



Figure 5. - Courbes logistiques pour l’estimation de la taille de pre¬ 
mière maturité sexuelle (L50) en fonction des longueurs totales des 
mâles, des femelles et des sexes groupés de Trigloporus lastoviza. 
[Logistic curvesfor estimating size atfirst maturity (L 50 ) according 
to the total length in males, females and grouped sexes ofT. las¬ 
toviza J 


maximum en décembre aussi bien chez les mâles que chez 
les femelles. Cette augmentation significative (p < 0,05) 
indique la période de maturation des gonades. À partir de 
janvier, les valeurs de FIGS enregistrent une baisse signi¬ 
ficative (p < 0,05), révélant ainsi la période de ponte chez 
les 2 sexes. Ces différentes phases sont confirmées par les 
proportions mensuelles des différents stades de maturité des 
gonades, calculées aussi bien pour les mâles que pour les 
femelles (Fig. 3). 
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Tableau III. - Variations mensuelles du facteur de condition des mâles et des femel¬ 
les de Trigloporus lastoviza du golfe de Tunis entre juin 2007 et mai 2008. [Monthly 
variations ofthe condition factor of males and females o/T. lastoviza from the Gulfof 
Tunis between June 2007 and May 2008.] 


Kc 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

f 

m 

0,98 ±0,10 

1,02 ±0,09 

0,93 ±0,14 

1,02 ±0,19 

0,91 ±0,10 

1,03 ±0,06 

1 ±0,08 

0,99 ±0,09 

0,99 ±0,12 

0,98 ±0,10 

1,05 ±0,07 

1,07 ±0,07 

Kc 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

f 

m 

0,97 ±0,07 

0,98 ±0,08 

0,98 ±0,07 

0,97 ±0,06 

0,99 ±0,09 

0,96 ±0,06 

0,91 ±0,09 

0,89 ±0,11 

0,93 ±0,01 

0,97 ±0,10 

0,96 ±0,09 

0,99 ±0,10 


Régime alimentaire 

Intensité alimentaire 

Sur un total de 296 individus examinés, 
143 présentaient des estomacs vides (Cv 
annuel égal à 48,3%). Les variations sai¬ 
sonnières du coefficient de vacuité sont sta¬ 
tistiquement significatives aussi bien chez 
les juvéniles que chez les adultes (p < 0,05) 
(Tab. IV). En revanche, les Cv annuels de 
ces deux groupes n’ont pas révélé une dif¬ 
férence statistique significative (p < 0,05) 
(Tab. IV). 


Indice hépatosomatique 

Les valeurs de l’indice hépatosomatique (IHS) montrent, 
durant la période de maturation des gonades, de ponte et de 
postponte, des variations mensuelles semblables à celles de 
l’IGS aussi bien chez les mâles que chez les femelles. Elles 
augmentent significativement de septembre à décembre 
(p < 0,05). Ainsi, leurs valeurs sont maximales (3,03 ± 0,90 
et 2,11 ±0,70 respectivement pour les mâles et les femelles) 
lorsque les gonades sont au maximum de leur développe¬ 
ment (Fig. 4). 

Facteur de condition 

Le suivi mensuel du coefficient de condition montre, 
chez les deux sexes, des variations de faible amplitude. Les 
valeurs de ce coefficient fluctuent de 0,91 à 1,05 chez les 
femelles et de 0,89 à 1,07 chez les mâles (Tab. III). 


Spectre alimentaire et classement des proies ingérées 

Le régime alimentaire de T. lastoviza est diversifié avec 
cependant une prédominance de crustacés décapodes. Le 
spectre alimentaire est composé de dix neuf types de proies. 
Les indices alimentaires des différentes catégories de proies 
identifiées sont consignés dans le tableau V. Les proies les 
plus importantes en nombre et en poids sont les crustacés 
décapodes. Ils sont suivis, en nombre, par les mysidacés et, 
en poids, par les téléostéens. Ces derniers, moins fréquents 
que les mysidacés (FO = 2,61% contre FO = 31,37%), repré¬ 
sentent toutefois une masse importante du bol alimentaire. 
La classification des proies révèle que les crustacés décapo¬ 
des (Q = 2550) et les mysidacés (Q = 323,95) sont les proies 
préférentielles de T. lastoviza. Les isopodes sont des proies 
secondaires (Q = 87,26). Toutes les autres proies sont acces¬ 
soires. 


Taille de première maturité sexuelle 

L’ajustement à une fonction logistique des proportions des 
individus matures, correspondant à chaque classe de taille, a 
permis d’estimer les valeurs de L50 des mâles et des femel¬ 
les (Fig. 5) ; L 50o . = 16,38 cm (R 2 = 97,9), L 50ç = 15,65 cm 
(R 2 = 98,0). Statistiquement, ces valeurs n’ont pas révélé de 
différences significatives entre les 2 sexes (p < 0,05). Ainsi, 
les individus des deux sexes ont été groupés. Leur L50 a été 
estimée à 15,50 cm (R 2 = 96,4). 


Variations saisonnières de T alimentation 

Les différents indices alimentaires, calculés pour les 
divers groupes de proies en fonction des saisons, montrent 
que l’essentiel de la nourriture du grondin camard, tout au 
long de l’année, est composé par les crustacés (Tab. VI). 
Leurs fréquences d’occurrence, avec un maximum en 
automne (FO = 100%) et un minimum en été (FO = 85%), 
ne présentent pas de variations saisonnières significatives 
(p > 0,05). Parmi les Crustacés, les décapodes, avec une 
prédominance numérique et pon¬ 
dérale tout au long de l’année, 
constituent des proies préférentiel¬ 
les. Les mysidacés, numériquement 
importants en automne et au prin¬ 
temps, sont des proies préférentiel¬ 
les à ces époques mais deviennent 
moins fréquents en hiver et en été 
(FO = 28,57% et 23,33%) où ils 
représentent des proies secondai¬ 
res. Les isopodes, absents de l’ali¬ 
mentation du grondin camard en 
hiver et faiblement représentés en 
automne, forment une part de plus 


Tableau IV. - Variations saisonnières du coefficient de vacuité (Cv) stomacale des juvéniles, des 
adultes et de l’échantillon global de Trigloporus lastoviza du golfe de Tunis entre juin 2007 et 
mai 2008. [Seasonal variations ofthe vacuity (Cv) index for juvéniles, adults and sizes pooled 
of T. lastoviza from the Gulf of Tunis between June 2007 and May 2008.] 



CV Juvéniles 

N Juvéniles 

CV Adultes 

N adultes 

CV total 

N total 

Été 

28,0 

29 

13,8 

50 

26,6 

79 

Automne 

78,3 

11 

18 

65 

69,7 

76 

Hiver 

32,6 

11 

60 

15 

48,4 

26 

Printemps 

36,5 

63 

58 

52 

48.5 

115 

Total 


114 


182 


296 

Moyenne annuelle 

43,85 


37,45 


48,3 
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Ecobiologie de Trigloporus lastoviza (Triglidae) 


Ben Jrad et al. 


Tableau V. - Proies identifiées dans les contenus stomacaux de Tri¬ 
gloporus lastoviza. FO : fréquence d’occurrence ; Cn : pourcentage 
en nombre ; Cp : pourcentage en poids ; Q : coefficient alimentaire. 
[Prey identified in the stomach contents o/T. lastoviza. FO: fre- 
quency of occurrence; Cn: numericalpercentage; Cp: percentage 
in weight; Q: dietary coefficient.] 



FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

Chlorophytes (Algues) 

2,61 

0,44 

0,41 

0,18 

Magnoliophytes 





Posidonia oceanica 

0,65 

0,11 

0,01 

0,001 

Total Annélides 

3,27 

0,55 

0,82 

0,45 

Polychètes 





Marphysa belli 

0,65 

0,11 

0,11 

0,01 

Annélides indéterminés 

2,62 

0,44 

0,71 

0,44 

Total Mollusques 

6,54 

1,33 

3,55 

4,7 

Céphalopodes 

2,61 

0,66 

3,32 

2,2 

Sepia officinalis 

0,65 

0,11 

0,28 

0,03 

Octopus vulgaris 

0,65 

0,22 

2,67 

0,59 

Céphalopodes indéterminés 

1,31 

0,33 

0,37 

0,12 

Bivalves 

3,92 

0,66 

0,22 

0,15 

Cerastoderma glaucum 

1,31 

0,22 

0,02 

0 

Bivalves indéterminés 

5,23 

0,99 

3,11 

3,08 

Total Crustacés 

90,85 

96,8 

80,4 

7782,27 

Total Décapodes 

68,63 

42,98 

59,32 

2549,99 

Liocarcinus corrugatus 

31,37 

20,66 

34,67 

716,47 

Liocarcinus depurator 

0,65 

0,11 

0,12 

0,01 

Goneplax rhomboïdes 

2,61 

0,88 

2,49 

2,2 

Macropipus tuberculatus 

1,31 

0,22 

0,56 

0,12 

Galathea intermedia 

4,58 

1,77 

1,01 

1,79 

Galathea squamifera 

1,31 

0,44 

0,15 

0,07 

Galathea dispersa 

1,96 

0,33 

0,24 

0,08 

Pontocaris cataphracta 

5,88 

1,22 

6,03 

7,34 

Eriphia verrucosa 

0,65 

0,11 

0,12 

0,01 

Paromola cuvieri 

1,31 

0,22 

0,31 

0,07 

Porcellana longicornis 

0,65 

0,11 

0,39 

0,04 

Décapodes indéterminés 

54,9 

16,91 

13,23 

223,62 

Mysidacés 

31,37 

39,89 

8,12 

323,95 

Isopodes 

10,46 

11,27 

7,74 

87,26 

Amphipodes 

8,5 

2,87 

0,49 

1,42 

Ostracodes 





Cypridina mediterranea 

5,88 

1,88 

0,18 

0,34 

Crustacés indéterminés 

11,76 

5,08 

1,21 

6,16 

Bryozoaires 





Pentapora sp. 

0,65 

0,11 

0,04 

0,004 

Total Téléostéens 

2,61 

0,66 

14,77 

9,79 

Sardina pilchardus 

0,65 

0,11 

8,43 

0,93 

Téléostéens indéterminés 

1,96 

0,55 

6,34 

3,5 


en plus importante de la biomasse ingérée, du printemps à 
l'été et constituent successivement des proies secondaires 
(Q = 40,46) puis préférentielles (Q = 227,82). Les amphi- 
podes, présents uniquement en automne (FO > 56%), sont 
des proies secondaires en cette période de l’année. Les 
téléostéens, irrégulièrement présents dans l’alimentation du 
grondin camard, ont des pourcentages en poids relativement 
importants en automne et en hiver (Cp = 36,65%). Us sont 
ainsi classés comme étant des proies secondaires durant ces 
2 saisons (20 < Q < 200). Toutes les autres proies sont secon¬ 
daires. La variabilité saisonnière de l’alimentation du gron¬ 
din camard est confirmée par les valeurs du coefficient de 
rang de Spearman (0,824 < p < 3,635) qui révèlent, au seuil 
de 1%, une fluctuation annuelle du régime alimentaire. 

Variations saisonnières de l’alimentation selon la taille 

Les préférences alimentaires sont globalement simi¬ 
laires chez les juvéniles et les adultes (Tab. VII), les crus¬ 
tacés décapodes constituant les proies préférentielles de ces 
2 groupes de taille (Tabs. VII, VIII, IX) avec des variations 
saisonnières numériques significatives (p < 0,05). Ainsi, les 
mysidacés, présents toute l’année dans le bol alimentaire 
des adultes, sont absents de l’alimentation des juvéniles en 
automne. Les isopodes s’avèrent, en été, des proies préfé¬ 
rentielles des adultes et secondaires des juvéniles (Tab. IX). 
Les téléostéens sont présents dans l’alimentation des juvé¬ 
niles uniquement en automne (proies secondaires) alors 
qu’ils sont particulièrement présents dans l’alimentation des 
adultes en hiver (proies préférentielles). Les mollusques, 
irrégulièrement présents dans l'alimentation des juvéniles, 
se rencontrent dans celle des adultes durant toute l’année, 
particulièrement en été où ils constituent des proies secon¬ 
daires (Q = 24,3). Par ailleurs, l’alimentation des juvéniles, 
plus diversifiée au printemps, se caractérise par la présence 
de bryozoaires (proies accessoires). Exceptés les amphi- 
podes et les céphalopodes, qui sont des proies secondaires 
dans l’alimentation des adultes durant l’automne et l’été, les 
autres proies sont accessoires aussi bien pour les individus 
immatures que pour les spécimens matures. 

Les valeurs du coefficient de rang de Spearman ne mon¬ 
trent pas de corrélation significative, au seuil de 1%, pour les 
2 groupes de taille, ce qui révèle une variabilité saisonnière 
de l’alimentation des juvéniles et des adultes. 

DISCUSSION 

Au cours de cette étude, nous avons constaté chez Tri¬ 
gloporus lastoviza du golfe de Tunis une synchronisation 
des cycles sexuels des mâles et des femelles. Cette syn¬ 
chronisation a déjà été rapportée par Boudaya (2000) dans 
le golfe de Gabès. Ainsi, selon nos observations, les gona¬ 
des sont actives de septembre à mars, le repos sexuel ayant 
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Ecobiologie de Trigloporus lastoviza (Triglidae) 


Tableau VI. - Proies identifiées dans les contenus stomacaux de Trigloporus lastoviza selon les saisons entre juin 2007 et mai 2008. FO : 
fréquence d’occurrence ; Cn : pourcentage en nombre ; Cp : pourcentage en poids ; Q : coefficient alimentaire ; R : classification des proies. 
[Prey identified in the stomach contents o/T. lastoviza in relation to season between June 2007 and May 2008. FO: frequency of occur¬ 
rence; Cn: numericalpercentage; Cp:percentage in weight; Q: dietary coefficient; R: classification ofprey.] 



Été 

Automne 

Hiver 

Printemps 


FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

R 

FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

R 

FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

R 

FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

R 

Chlorophytes (Algues) 

3,33 

0,6 

0,98 

326 

5 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,57 

0,63 

0,12 

0,08 

6 

Magnoliophytes 

1,67 

0,3 

0,02 

0,03 

8 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Posidonia oceanica 

1,67 

0,3 

0,02 

0,03 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Total Annélides 

1,67 

0,3 

0,23 

0,38 

6 

4,35 

0,55 

2,2 

126 

7 

- 

- 

- 

- 


5,36 

0,94 

1,04 

0,98 

5 

Polychètes 





















Marphysa belli 

- 

- 

- 

- 


4,35 

0,55 

2,2 

1,26 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Annélides indéterminés 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


5,36 

0,94 

1,04 

0,98 


Total Mollusques 

4,77 

3,9 

3,81 

21,56 

4 

8,7 

1,1 

0,0 

0,4 

8 

21,4 

3,2 

1,4 

21 

4 

5,36 

1,25 

3,59 

2,61 

4 

Céphalopodes 





















Sepia officinalis 

3,33 

0,7 

3,12 

20,71 


- 

- 

- 

- 


7,97 

1 

0,7 

20,2 


3/7 

0,94 

2,35 

2,22 


Octopus vulgaris 

- 

- 

- 

- 


4,35 

0,55 

0,4 

0,2 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Céphalopodes indéterminés 






- 

- 

- 

- 







- 

- 

- 

- 


Bivalves 





















Cerastoderma glaucum 

0,7 

2,1 

0,11 

0,24 


- 

- 

- 

- 


6,29 

1,1 

0,1 

0,24 


- 

- 

- 

- 


Bivalves indéterminés 

0,74 

1,1 

0,58 

0,61 


4,35 

0,55 

0,4 

0,2 


7,14 

1,1 

0,6 

0,61 


1,79 

0,31 

1,24 

0,39 


Total Cmstacés 

85,7 

88 

59,2 

5178 


100 

98,60 

63 

6218 


85,7 

88 

59 

5178 


94,6 

97,6 

96,57 

9420,7 


Décapodes 

85,7 

51 

55,8 

2849 

1 

39,18 

21 

39 

810,2 

1 

85,7 

51 

56 

2849 

1 

89,3 

43,7 

84,65 

3700,2 

1 

Liocarcinus corrugatus 

71,4 

53 

43,9 

2331 


- 

- 

- 

- 


71,4 

53 

44 

2331 


25 

14,1 

34,42 

486,33 


Liocarcinus depurator 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Goneplax rhomboides 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


5,36 

0,94 

5,26 

4,96 


Macropipus tuberculatus 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,57 

0,63 

2,48 

1,56 


Galathea intermedia 

7,14 

1,1 

0,08 

0,09 


- 

- 

- 

- 


7,14 

1,1 

0,1 

0,09 


7,14 

3,14 

3,7 

11,63 


Galathea squamifera 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,57 

1,26 

0,69 

0,86 


Galathea dispersa 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


5,36 

0,94 

1,06 

1 


Pontocaris cataphracta 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


12,5 

2,83 

18,98 

53,7 


Eriphia verrucosa 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Paromola cuvieri 

7,14 

1,1 

2,56 

2,72 


- 

- 

- 

- 


7,14 

1,1 

2,6 

2,72 


- 

- 

- 

- 


Porcellana longicornis 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Décapodes indéterminés 

50 

13 

10,8 

138,4 


43,48 

15,5 

9,1 

140,9 


50 

13 

11 

138 


57,1 

17,6 

16,21 

285,5 


Mysidacés 

28,6 

40 

2,36 

95,59 

3 

47,83 

41,4 

13 

539,2 

2 

28,6 

40 

2,4 

95,6 

3 

33,9 

38,7 

6,84 

264,52 

2 

Isopodes 

- 

- 

- 

- 


17,39 

2,21 

3,4 

7,41 

5 

- 

- 

- 

- 


5,36 

9,12 

4,44 

40,46 

3 

Amphipodes 

- 

- 

- 

- 


56,52 

14,4 

22 

30,04 

3 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Ostracodes 

- 

- 

- 

- 


21,74 

3,31 

0,3 

0,83 

6 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Cypridina mediterranea 

- 

- 

- 

- 


10,72 

2,3 

0,1 

0,45 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Cmstacés indéterminés 

- 

- 

- 

- 


11,02 

1,01 

0,1 

0,38 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Total Bryozoaires 

7,14 

1,1 

0,24 

0,26 

7 

- 

- 

- 

- 


7,14 

1,1 

0,2 

0,26 

5 

- 

- 

- 

- 


Pentapora sp. 

7,14 

1,1 

0,24 

0,26 


- 

- 

- 

- 


7,14 

1,1 

02 

026 


- 

- 

- 

- 


Total des Téléostéens 

143 

4,3 

40,9 

174,1 

2 

4,35 

0,55 

37 

20,25 

4 

14,3 

4,3 

41 

174 

2 

- 

- 

- 

- 


Sardina pilchardus 

14,3 

4,3 

40,9 

174,1 


4,35 

025 

37 

20,25 


14,3 

4,3 

41 

174 


- 

- 

- 

- 


Téléostéens indéterminés 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 



lieu d’avril à août. La période de ponte débute en hiver (fin 
décembre-janvier) et se poursuit jusqu’au printemps (mars). 
Ces observations correspondent à celles qui sont rapportées 
par Papaconstantinou (1986) chez cette même espèce dans 
le bassin oriental de la Méditerranée. Toutefois, des déca¬ 
lages importants sont observés entre différentes régions. 
Ainsi, Priol (1932) en Manche, Dieuzeide et al. (1955) en 
Méditerranée, Kartas (1971) dans le golfe du Lion et Baron 


(1985) dans la baie de Douarnenez (Atlantique) mention¬ 
nent une ponte estivale. En revanche, Papaconstantinou 
(1983) en Grèce et Boudaya (2000) dans le golfe de Gabès 
signalent une ponte qui a lieu au printemps et au début de 
l’été. Ces décalages entre les périodes de ponte observées 
dans les diverses localités de la Méditerranée pourraient 
être expliqués par des conditions écologiques, notamment 
de salinité et de température, différentes. En effet, ces der- 
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Ecobiologie de Trigloporus lastoviza (Triglidae) 


Ben Jrad et al. 


Tableau VII. - Proies identifiées dans les contenus stomacaux des juvéniles et des adultes de 
Trigloporus lastoviza. FO : fréquence d’occurrence ; Cn : pourcentage en nombre ; Cp : pour¬ 
centage en poids ; Q : coefficient alimentaire ; R : classification des proies. [Prey idetitified in 
stomach contents of T. lastoviza juvéniles and adults. FO: frequency of occurrence ; Cn: numer- 
ical percentage; Cp: percentage in weight; Q: dietary coefficient; R: classification ofprey.] 



Juvéniles < 15,5 

cm 

Adultes > 15,5 cm 


FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

Chlorophytes (Algues) 

- 

- 

- 

- 

4,49 

0,78 

0,61 

0,48 

Magnoliophytes 









Posidonia oceanica 

1,56 

0,26 

0,02 

0,01 

- 

- 

- 

- 

Total Annélides 

3,13 

0,52 

0,4 

0,2 

2,25 

0,39 

0,9 

0,35 

Polychètes 









Marphysa belli 

1,56 

0,26 

0,06 

0,02 

- 

- 

- 

- 

Annélides indéterminés 

1,56 

0,26 

0,34 

0,09 

2,25 

0,39 

0,9 

0,35 

Total Mollusques 

3,12 

0,52 

0,87 

0,23 

8,98 

1,94 

4,86 

2,12 

Céphalopodes 









Sepia ojficinalis 

1,56 

0,26 

0,85 

0,22 

- 

- 

- 

- 

Octopus vulgaris 

- 

- 

- 

- 

1,12 

0,39 

3,99 

1,55 

Céphalopodes indéterminés 

- 

- 

- 

- 

2,25 

0,58 

0,55 

0,32 

Bivalves 









Cerastoderma glaucum 

1,56 

0,26 

0,02 

0,01 

1,12 

0,19 

0,02 

0,01 

Bivalves indéterminés 

- 

- 

- 

- 

4,49 

0,78 

0,3 

0,24 

Total Crustacés 

186 

103 

83,79 

2319 

190 

130 

92,04 

4012,6 

Décapodes 

73,4 

27,7 

53,66 

1486 

65,2 

54,6 

62,11 

3388,8 

Liocarcinus corrugatus 

18,75 

12,55 

29,96 

376,42 

40,45 

26,8 

36,99 

991,18 

Liocarcinus depurator 

- 

- 

- 

- 

1,12 

0,19 

0,18 

0,03 

Goneplax rhomboïdes 

4,69 

1,79 

5,96 

10,69 

1,12 

0,19 

0,79 

0,15 

Macropipus tuberculatus 

1,56 

0,26 

1,63 

0,42 

1,12 

0,19 

0,03 

0,01 

Galathea intermedia 

- 

- 

- 

- 

7,87 

3,11 

1,51 

4,69 

Galathea squamifera 

1,56 

0,26 

0,06 

0,02 

1,12 

0,58 

0,2 

0,12 

Galathea dispersa 

1,56 

0,26 

0.08 

0,02 

2,25 

0,39 

0,31 

0,12 

Pontocaris cataphracta 

3,13 

0,51 

2,54 

1,3 

7,87 

1,75 

7,75 

13,54 

Eriphia verrucosa 

- 

- 

- 

- 

1,12 

0,19 

0,18 

0,03 

Paromola cuvieri 

1,56 

0,26 

0,02 

0,01 

1,12 

0,19 

0,45 

0,09 

Porcellana longicornis 

- 

- 

- 

- 

1,12 

0,19 

0,58 

0,11 

Décapodes indéterminés 

43,75 

11,79 

13,41 

158,15 

62,92 

20,78 

13,14 

272,99 

Mysidacés 

35,9 

51,8 

12,75 

660,23 

28,1 

30,9 

5,85 

180,68 

Isopodes 

4,64 

4,1 

3,11 

12,76 

14,6 

16,7 

10,02 

167,24 

Amphipodes 

4,69 

1,54 

0,24 

0,36 

7,87 

3,88 

0,62 

2,41 

Ostracodes 

6,25 

2,31 

0,25 

0,58 

5,62 

1,55 

0,15 

0,23 

Cypridina mediterranea 

6,25 

2,31 

0,25 

0,58 

5,62 

1,55 

0,15 

0,23 

Crustacés indéterminés 

11,02 

1,01 

0,12 

0,38 

- 

- 

- 

- 

Bryozoaires 









Pentapora sp. 

1,56 

0,26 

0,11 

0,03 

- 

- 

- 

- 

Total Téléostéens 

1,56 

0,26 

25,63 

6,57 

3,37 

0,97 

9,44 

9,17 

Sardina pilchardus 

1,56 

0,26 

25,63 

6,57 

- 

- 

- 

- 

Téléostéens indéterminés 

- 

- 

- 

- 

3,37 

0,97 

9,44 

9,17 


nières fluctuent, d’une région à une 
autre, selon les courants et les pro¬ 
fondeurs (Tournier, 1969 ; Augier, 

1973 ; Millot, 1990 ; Ben Char- 
rada, 1997 ; Astraldi et al., 1999 ; 

Petrenko et al., 2005 ; Drira et al., 

2008, 2009). Ces différences qui 
s’observent non seulement entre les 
deux bassins, occidental et oriental, 
de la Méditerranée mais aussi entre 
les diverses localités, pourraient 
expliquer le fait que Papaconstan- 
tinou mentionne sur les côtes grec¬ 
ques en 1983 une période de ponte 
(printemps-début été) différente de 
celle (hiver-début printemps) qu’il 
a observée en 1985. En outre, une 
caractérisation génétique des popu¬ 
lations méditerranéennes de Triglo¬ 
porus lastoviza pourrait contribuer 
à une meilleure compréhension des 
décalages observés entre les pério¬ 
des de ponte. 

Chez le grondin camard du 
golfe de Tunis, la comparaison des 
fluctuations mensuelles de l’IGS 
avec celles de l’IHS révèle une 
augmentation des graisses dans le 
foie des mâles et des femelles par¬ 
ticulièrement durant la période de 
maturation des gonades. Les mâles 
et les femelles de T. lastoviza sem¬ 
blent utiliser ces réserves énergéti¬ 
ques pour déclencher le développe¬ 
ment des gonades et pour assurer 
la ponte. Ces résultats diffèrent de 
ceux qui sont obtenus par Boudaya 
(2000) dans le golfe de Gabès où 
l'auteur a noté chez les femelles 
deux périodes d’augmentation de 
l’IHS. La première précède la phase 
d’accroissement lent des gonades 
et sert au démarrage de l’activité 
sexuelle. La deuxième a lieu au 
cours de la phase de maturation 
rapide des gonades et au cours de 
laquelle les réserves du foie sont utilisées au fur et à mesure 
de leur accumulation. Tandis que pour les mâles, l’auteur 
observe une diminution progressive de l’IHS durant la pério¬ 
de de maturation des gonades et conclut à l’existence d’un 
antagonisme entre le fonctionnement du foie et celui des tes¬ 
ticules. Pour sa part Kartas (1971) a noté chez le mâle de 
T. lastoviza dans le golfe du Lion une variation annuelle de 


l’IHS pratiquement nulle. Par ailleurs, il souligne que l’aug¬ 
mentation des graisses dans le foie des femelles de T. lasto¬ 
viza ne paraît pas mobiliser les lipides pour les transférer aux 
gonades mais semble plutôt transformer ces graisses pour 
l’élaboration des œufs (rôle dynamique). 

En ce qui concerne l’implication des réserves musculai¬ 
res dans le déroulement du cycle sexuel et dans la matura- 
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Tableau VIII. - Proies identifiées dans les contenus stomacaux des juvéniles de Trigloporus lastoviza selon les saisons (juin 2007-mai 
2008). FO : fréquence d’occurrence ; Cn : pourcentage en nombre ; Cp : pourcentage en poids ; Q : coefficient alimentaire ; R : classifica¬ 
tion des proies. [Prey identified in the stomach contents of T. lastoviza juvéniles in relation to season (June 2007-May 2008). FO: frequen- 
cy of occurrence; Cn: numerical percentage; Cp: percentage in weight; Q: dietary coefficient; R: classification ofprey.] 



Été 

Automne 

Hiver 

Printemps 

Taxons 

FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

R 

FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

R 

FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

R 

FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

R 

Chlorophytes (Algues) 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Magnoliophytes 

4 

0,47 

0,07 

0,04 

6 
















Posidonia oceanica 

4 

0,47 

0,07 

0,04 

















Total Annélides 

4 

0,47 

0,87 

0,41 

5 

- 

- 

- 

- 


- 

~ 

- 

- 


7,69 

1,4 

1,8 

2,46 

5 

Polychètes 





















Merphysa belli 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,85 

0,7 

03 

0,19 


Annélides indéterminés 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,85 

0,7 

1,5 

1,04 


Total Mollusques 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


25 

6,67 

0,49 

3,26 

4 

3,85 

0,7 

3,8 

2,62 

4 

Céphalopodes 





















Sepia officinalis 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,85 

69 

3,8 

2,62 


Octopus vulgaris 
Céphalopodes ind. 

Bivalves 





















Cerastoderma glaucum 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


25 

6,67 

0,49 

3,26 


- 

- 

- 

- 


Bivalves indéterminés 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Total Crustacés 

56 

15,2 

60 

910,23 


88,9 

38,3 

31,3 

1201 


75 

66,7 

96,3 

6420 


84,6 

31 

79 

2442,5 


Décapodes 

24 

6,64 

24,6 

163,4 

2 

333 

13,3 

20,6 

275 

1 

50 

33,3 

78,2 

2607 

1 

3,85 

15 

36 

543,68 

2 

Liocarcinus corrugatus 

4 

2,37 

12,6 

29,89 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


7,69 

1,4 

8,9 

12,21 


Liocarcinus depurator 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Goneplax rhomboïdes 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,85 

0,7 

7,3 

5,05 


Macropipus tuberculatus 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,85 

0,7 

0,3 

0,18 


Galathea intermedia 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Galathea squamifera 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


0,01 

0,7 

0,4 

0,26 


Galathea dispersa 

4 

0,47 

4,02 

1,91 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,85 

0,7 

5,7 

3,94 


Pantocaris cataphracta 

4 

0,47 

0,06 

0,03 

















Eriphia verrucosa 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Paromola cuivieri 

7,1 

1,06 

2,56 

2,72 

















Porcellana longiocornis 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Décapodes indéterminés 

40 

5,21 

18,7 

97,47 


66,7 

21,7 

6,87 

149 


50 

33,3 

18,1 

603 


38,5 

12 

18 

210,81 


Mysidacés 

44 

54,5 

28,3 

1541,8 

1 

- 

- 

- 

- 


25 

20 

16,3 

326 

2 

42,3 

58 

15 

840,44 

1 

Isopodes 

4 

6,64 

9,32 

61,85 

3 

22,2 

3,33 

0,41 

1,35 

6 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Amphipodes 

- 

- 

- 

- 


33,3 

10 

037 

5,7 

5 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Ostracodes 

12 

3,79 

0,68 

2,58 

4 

11,1 

1,67 

0,08 

0,14 

7 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Cypridina mediterranea 

12 

3,79 

0,68 

2,58 


11,1 

1,67 

0,08 

0,14 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Total Bryozoaires 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


25 

6,67 

2,67 

17,8 

3 

25 

6,7 

2,7 

17,78 

3 

Pentapora ottomulerina 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


25 

6,67 

2,67 

17,8 


25 

6,7 

2,7 

17,78 


Total des Téléostéens 

- 

- 

- 

- 


11,1 

1,67 

61,8 

103 

2 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Sardina pilchardus 

- 

- 

- 

- 


11,1 

1,67 

61,8 

103 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Téléostéens indéterminés 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 



tion des gonades de T. lastoviza du golfe de Tunis, le suivi 
mensuel du coefficient de condition (Kc) a révélé des fai¬ 
bles variations chez les deux sexes, ce qui indiquerait que 
ce coefficient n’est pas affecté par la maturation des produits 
génitaux. Ceci n’est pas le cas pour cette espèce de poisson 
dans le golfe du Lion et dans celui de Gabès. En effet, dans le 
golfe du Lion, Kartas (1971) a noté une évolution différente 
chez les deux sexes. Chez la femelle, l’auteur mentionne une 
valeur maximale du coefficient de condition au cours de la 


période de grand développement des gonades (été) et une 
valeur minimale correspondant à l’épuisement des ovaires. 
En revanche, chez le mâle, les valeurs mensuelles de Kc sont 
très irrégulières et présentent des faibles variations. Dans le 
golfe de Gabès, Boudaya (2000) signale chez les deux sexes 
une mobilisation simultanée des réserves musculaires et 
hépatiques pour la maturation des gonades. Ces différences 
entre sites méditerranéens dans la mobilisation et l’utilisa¬ 
tion des réserves hépatiques et musculaires semblent cor- 


Cybium 2010, 34(4) 


361 






































Ecobiologie de Trigloporus lastoviza (Triglidae) 
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Tableau IX. - Proies identifiées dans les contenus stomacaux des adultes de Trigloporus lastoviza selon les saisons (juin 2007-mai 2008). 
FO : fréquence d’occurrence ; Cn : pourcentage en nombre ; Cp : pourcentage en poids ; Q : coefficient alimentaire ; R : classification des 
proies. [Prey identified in the stomach contents o/T. lastoviza adults in relation to season (June 2007-May 2008). FO: frequency of occur¬ 
rence; Cn: numericalpercentage; Cp:percentage in weight; Q: dietary coefficient.] 



Été 

Automne 

Hiver 

Printemps 

Taxons 

FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

R 

FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

R 

FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

R 

FO% 

Cn% 

Cp% 

Q 

R 

Chlorophytes (Algues) 

5,7 

1,7 

1,3 

2,23 

5 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


6,7 

0,9 

0,2 

0,15 

6 

Magnoliophytes 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Posidonia oceanica 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Total Annélides 

- 

- 

- 

- 


7,1 

1 

5 

3,42 

5 

- 

- 

- 

- 


3,3 

0,5 

0,6 

0,28 

5 

Polychètes 





















Marphysa belli 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Annélides indéterminés 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,3 

0,5 

0,62 

0,28 


Total Mollusques 

5,7 

2,5 

9,6 

24,3 

4 

7,1 

1 

1 

0,58 

6 

20 

4,1 

0,7 

3 

3 

10 

1,8 

1,7 

3,07 

4 

Céphalopodes 





















Sepia officinalis 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Octopus vulgaris 

2,9 

1,68 

9,2 

15,48 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Céphalopodes indéterminés 

2,9 

0,71 

0,4 

0,3 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Bivalves 





















Cerastoderma glaucum 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


10 

2,04 

0,09 

0,17 


- 

- 

- 

- 


Bivalves indéterminés 

- 

- 

- 

- 


7,1 

0,7 

0,9 

0,58 


10 

127 

0,63 

0,8 


- 

- 

- 

- 


Total Crustacés 

86 

162 

89 

14376 


100 

99 

99 

9729 


90 

87,8 

55,8 

4895,7 


97 

97 

97,5 

9488 


Décapodes 

57 

81 

58 

4649 

1 

7,1 

29 

69 

1996 

1 

90 

78 

55 

4229 

1 

93 

44 

84 

3638 

1 

Liocarcinus corrugatus 

40 

64,7 

37 

2397 


7,1 

1 

32 

41,5 


80 

59 

40,9 

2419,4 


43 

13 

33,8 

454 


Liocarcinus depurator 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


13 

4,5 

5,09 

22,8 


Goneplax rhomboides 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,3 

0,5 

325 

1,46 


Macropipus tuberculatus 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,3 

0,5 

0,11 

0,05 


Galathea intermedia 

5,7 

42 

0,6 

2,47 


- 

- 

- 

- 


10 

2,04 

0,09 

0,19 


- 

- 

- 

- 


Galathea squamifera 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


3,3 

1,4 

0,82 

1,11 


Galathea dispersa 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


6,7 

0,9 

1,29 

1,15 


Pontocaris cataphracta 

2,9 

0,84 

4,7 

3,94 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Eriphia verrucosa 

2,9 

0,84 

0,4 

0,34 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Paromola cuvieri 

2,9 

0,84 

1 

0,87 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


20 

3,6 

23/ 

84,4 


Porcellana longicornis 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


10 

2,04 

2,89 

5,89 


- 

- 

- 

- 


Décapodes indéterminés 

71 

38,7 

13 

519,64 


29 

9,8 

12 

118,9 


50 

14,3 

10,7 

152,08 


73 

17 

14,2 

248 


Mysidacés 

8,6 

8,4 

1 

8,53 

3 

79 

49 

31 

1535 

2 

30 

71 

12 

88,47 

2 

27 

17 

2,9 

50,3 

3 

Isopodes 

23 

46 

17 

797,1 

2 

14 

1 

8 

9,8 

4 

- 

- 

- 

- 


10 

13 

6,1 

79,4 

2 

Amphipodes 

- 

- 

- 

- 


50 

13 

4 

57 

3 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Ostracodes 

2,9 

2,5 

0,2 

0,45 

6 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Cypridina mediterranea 

2,9 

2,52 

0,2 

0,45 


29 

3,3 

0,5 

1,57 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Crustacés indéterminés 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Total Bryozoaires 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Pentapora sp. 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


Total des Téléostéens 

2,9 

0,8 

0,4 

0,33 

7 
















Sardina pïlchardus 





















Téléostéens indéterminés 

2,9 

0,8 

0,4 

0/3 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 



respondre à une diversité de stratégies de reproduction qui 
caractériseraient les différentes populations méditerranéen¬ 
nes de I. lastoviza. 

Les tailles de première maturité sexuelle des mâles et des 
femelles du grondin camard du golfe de Tunis, estimées res¬ 
pectivement à 16,38 et 15,65 cm, sont légèrement supérieu¬ 
res à celles observées en Grèce par Papaconstantinou (1986) 
qui mentionne la présence d’œufs matures chez les femel¬ 


les de 14 à 16 cm et la survenance de la maturité sexuelle 
chez les mâles à partir de 14,2 cm. Elles sont aussi un peu 
plus élevées que celles signalées par Boudaya (2000) dans 
le golfe de Gabès (14,34 cm pour les sexes confondus et 
14,79 cm pour les mâles) et par Abdallah et Faltas (1998) sur 
les côtes égyptiennes (14,5 cm pour les mâles). En revanche, 
elles sont inférieures à celles relevées par Kartas (1971) dans 
le golfe du Lion (19 cm <Lso > 21cm). Elles sont aussi net- 
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tement en deçà de celles mentionnées par Baron (1985) dans 
la baie de Douarnanez (28,6 cm pour les mâles). L’ensem¬ 
ble de ces observations montre une nette diminution de la 
taille de première maturité sexuelle en allant de l’Atlantique 
à la Méditerranée mais aussi en Méditerranée en allant du 
bassin occidental au bassin oriental, le golfe de Tunis étant 
la zone de transition où se mélangent les masses d’eau des 
deux bassins. Les facteurs hydroclimatiques, notamment 
la température, seraient la cause de la maturité précoce du 
grondin camard en Méditerranée, notamment dans sa partie 
est (bassin oriental). 

Dans le golfe de Tunis, l’essentiel de la nourriture de 
T. lastoviza, prédateur carnivore benthophage, est composé 
de crustacés qui sont aussi les principales proies du gron¬ 
din camard dans le golfe de Gabès (Boudaya et al., 2007). 
Selon Terrats et al. (2000), la dominance des ces organismes 
dans l’alimentation des grondins est rapportée par tous les 
auteurs qui ont analysé le régime alimentaire de ces espèces 
de poissons dans les diverses localités. Parmi les crustacés, 
les décapodes occupent la première position dans l’alimen¬ 
tation du grondin camard du golfe de Tunis. Ils sont suivis 
par les Mysidacés qui constituent aussi une part importante 
des contenus stomacaux. Ces résultats sont conformes aux 
observations de Reys (1960) dans le golfe du Lion et de 
Labropoulou et Machias (1998) sur les côtes crétoises. Au 
large des îles grecques des Cyclades et du Dodécanèse et 
dans le golfe de Gabès, T. lastoviza se nourrit aussi essentiel¬ 
lement de mysidacés et de décapodes. Toutefois, les mysida¬ 
cés dominent dans l’alimentation de cette espèce de poisson 
(Terrats et al., 2000 ; Boudaya et al., 2007). Ces différences 
dans les proportions des décapodes et des Mysidacés seraient 
en relation avec le degré de disponibilité et d’abondance de 
ces ressources dans les divers biotopes prospectés. 

En plus des crustacés (proies principales), nous avons 
identifié d’autres proies accessoires qui n’ont pas été rap¬ 
portées, chez cette même espèce de poisson, ni par Boudaya 
et al. (2007) dans le golfe de Gabès (annélides, bryozoaires, 
téléostéens, chlorophytes et magnoliophytes) ni par Terrats 
et al. (2000) sur les côtes des îles grecques (bryozoaires, 
chlorophytes et magnoliophytes). Ainsi, le degré de diversité 
de l’alimentation du grondin camard refléterait la richesse du 
biotope qui, elle-même, dépend de la profondeur. En effet, 
nos échantillons proviennent de la pêche côtière artisanale 
qui est pratiquée à de faibles profondeurs, généralement 
caractérisées en Méditerranée par leur richesse floristique et 
faunistique (Karakassis et Eleftheriou, 1997). En revanche, 
les poissons examinés par Boudaya et al. (2007) et par Ter¬ 
rats et al. (2000) ont été prélevés au niveau des apports des 
chalutiers qui opèrent à des profondeurs plus importantes (en 
principe supérieures à 40 m en Tunisie selon la réglementa¬ 
tion en vigueur) et où la biodiversité est moins importante 
qu’aux faibles profondeurs. Dans notre cas, la présence dans 
les contenus stomacaux de chlorophytes et de magnoliophy¬ 


tes serait liée à l’ingestion des proies associées à l’herbier de 
Posidonia oceanica et aux prairies d’algues. 

Dans le golfe de Tunis, la fréquence la plus faible d’es¬ 
tomacs vides (Cv = 26,6%) est relevée en été, période de 
post-ponte et de repos sexuel et semble en relation avec l’in¬ 
tensification de l’activité trophique pour compenser l’éner¬ 
gie dépensée pour la maturation des gonades et la ponte. Or, 
Boudaya et al. (2007) signalent une réduction du nombre 
d’estomacs vides pendant la période de ponte (printemps- 
été) qu’ils mettent en relation d’une part, avec le changement 
des facteurs environnementaux (photopériode, disponibilité 
des proies) et, d’autre part, avec les processus physiologi¬ 
ques internes. Cependant, sur les côtes égyptiennes, Faltas 
(1996) mentionne une augmentation hivernale de l’intensité 
alimentaire du grondin camard. En outre, Morte et al. (1997), 
qui ont relevé pendant la période de ponte une réduction du 
nombre des estomacs vides chez Chelidonichthys lucerna 
et C. obscurus en Méditerranée occidentale, pensent que les 
processus physiologiques n’affectent pas le comportement 
alimentaire de ces espèces de poissons, particulièrement 
durant la reproduction. 

La baisse de l’intensité alimentaire de T. lastoviza dans 
le golfe de Tunis survient en saison automnale, période qui 
correspond à la pleine maturation des gonades de T. lastoviza 
dont les adultes cesseraient de s’alimenter quand les gonades 
sont très développées et remplissent la cavité abdominale. 
Boudaya et al. (2007) ont observé, dans le golfe de Gabès 
une fréquence élevée d’estomacs vides à la fin de l’automne 
et au début de l’hiver, période correspondant à la fin de la 
prématuration et au début de la phase de maturation rapide 
des gonades de l’espèce dans cette zone. Les auteurs attri¬ 
buent alors cette baisse de l’intensité alimentaire aux chan¬ 
gements dans la disponibilité des proies qui accompagnent 
les basses températures. Cette baisse de l’intensité alimen¬ 
taire à la fin de l’automne et au début de l’hiver est aussi 
rapportée dans le cas de Trigla lyra et Lepidotrigla cavillone 
de Méditerranée orientale (Caragitsou et Papaconstantinou, 
1990,1994). 

L’ensemble de ces observations concernant les varia¬ 
tions de l’intensité alimentaire, nous amène à penser qu’une 
conjonction de facteurs, à la fois externes (température, dis¬ 
ponibilité des proies) et internes (activité gonadique durant 
les différentes phases du cycle sexuel, modifications physio¬ 
logiques de la condition) régissent les activités trophiques du 
grondin camard. 

L’étude de l’alimentation du grondin camard selon la 
taille a révélé, sur le plan qualitatif, des régimes alimen¬ 
taires globalement similaires chez les juvéniles et les adultes 
comme l’ont mentionné Boudaya et al. (2007). Toutefois, 
le suivi des fluctuations saisonnières de la composition de 
l’alimentation chez ces deux groupes montre une variation 
des préférences alimentaires selon la taille. Ainsi, les adul¬ 
tes ciblent un nombre réduit de proies de grande taille plu- 
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tôt qu’un nombre important de proies de petite taille. Cette 
stratégie de sélection des proies de taille proportionnelle à 
celle de la bouche permettrait au poisson de maximiser le 
succès des captures et mieux gérer son énergie pour se nour¬ 
rir (Pinel-Alloul, 1995). Ces changements des habitudes ali¬ 
mentaires au cours de la croissance de T. lastoviza ont éga¬ 
lement été rapportés par d’autres auteurs (Labropoulou et 
Machias, 1998 ; Boudaya et al., 2007). 

Ainsi, dans le golfe de Tunis, T. lastoviza est un carnivo¬ 
re benthophage qui se nourrit essentiellement de crustacés et 
qui se reproduit à partir d’une taille de 15,5 cm (sexes grou¬ 
pés), la ponte ayant lieu depuis fin décembre-janvier jusqu’à 
début mars. Ces données sont d’une grande importance 
pour l’évaluation du stock du grondin camard dans le golfe 
de Tunis et pour la réglementation de sa pêche. En effet, la 
connaissance de l’état des stocks de poissons exploités est 
basée sur des approches synthétiques et analytiques. Ces 
dernières méthodes tiennent compte de la biologie des espè¬ 
ces ciblées (croissance, maturité sexuelle). En outre, dans la 
législation tunisienne en matière de pêche, les tailles mini¬ 
males autorisées dans l’exploitation des espèces sont celles 
de la première maturité sexuelle. De plus, le repos biologi¬ 
que, pratiqué dans les zones menacées du littoral tunisien 
dont fait partie le golfe de Tunis, coïncide avec la ponte des 
poissons pour permettre aux adultes de se reproduire et aux 
alevins de croître. 
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